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Le compositeur roubaisien 
Paul Dupin 

A l«-**àt*«hi jour où le public roubaisien va 
t t i e coruTcTS apprécier le talent d'un de ses con-
IçRÇèrîÇ, le.compositeur Paul Dupin, littéralement 
*£r*etf, Â Y a Quelques mois et lancé au premier 
• * • « de l'actualité, il nous, a paru intéressant 
Ht ïttomir « » 1* physionomie curieuse et atta-

a7. Pat* DUPIX 
«liante de celui qu'on a appelé, non sans raison, 
m • primitif a* XX* siècle ». 

Nous avons raconté la vie de miscraole labeur 
Be cet homme, employé de chemin de fer, tom
bant de disgrâce en disgrâce, expédié de Paris 
à Rennes, de Renne à Levallois, dans des postes 
de plu- en plu* pénibles, composant de la mu-
pique tu cachette jusque sous le ventre des lo
comotives. 

f Paul Dupin, a écrit M. C. Houssayc, directeur 
Ve la « Correspondance Havas » est un grand, un 
bon niâitre ; il est grand parce que, n'ayant ja
mais puisé qu'aux sources intérieures, il a crée 
des oeuvres de haute envergure ; c'est un bon 
maître, parce que cette victime, gravissant depuis 
femjoui-* un perpétuel Golgetha, sans espoir d'at
teindra le sommet, n'a jamais bien su ce qu'était 
I» févu'.c- et s'est toujours révêlé pitoyable aux 
feutres insères, doux et patient, dans son infa-
tijrablc et tenace éneij;;u. 

» Ou'i (ait, en effet,»P;tul Dupin ?Des œuvres di
verses d 'Bt les unes sent des chefs-d'œuvre, des 
pages :-';nesdc l'admiiation des plus grands maî
tres de 1 heure actuelle qui ne doivent pas hésiter à 
fendre r-anchement et sincèrement la main a leur 
Irère sp'iituel; — et d'autres œuvres moins bonnes, 
d'autre- erffin médiocres où l'dn sent la détresse 
'de serai qui dut s'inMiuire seul dans les biblio
thèques, mais où subsiste, au premier plan, l'ad-
ïnirable et douloureuse expression de la pensée, 
3e r.Trlm'rable et poétique pensée d'un homme 
•opér•"•! -, doué comme les plus doués des musi-
tfens rt mieux inspiré qu'eux parce qu'il ne par'c 
flue lorvré'fl a un besoin pressant de dire quel
que cli i ••-. » 

Paul Hupin est , en effet, un homme qui ne 
Fait de la musique que pour épancher le trop plein 
'de son me. «Il transcrit de la vie, mieux encore, 

vit et n'écrit pas. il ne fait pas de la litté
rature : on art n'est pas de l'imitation, ce n'est 
m*me pas de l'art, c'est de la sincérité, de la vie, 

. si j'ose dire, et nous autres nous avons 
le bor.h iir de voir en son œuvre la représentation 
r tcifete de ces ctkoaei si belles dans leur abs-

i la rie, l'âme, les grands sentiments. 
C es» ie tement cet admirable cri du cœur qui 
fait la b'-auté profondément poignante de ses rac-
fjrl ^ ."'les que le «Pauvre fou qui songe», la 
« Lei*(. rn :c du Pauvre Homme», Io «Convo i» ; 

c'est c •• e expression M naturelle du sentiment 
qui coi-iirue le charme prenant de la «Médita
tion ». de la « Berceuse de Louisa ». de la « Mort 
o> '•("> --••• Gottfried». 

Pnn le recueil de ae (euvres déjà nombreuses, 
Paul 11 'pin a choisi 1< , plus belles pour en offrir 
l'aatditi ui à ses coni.itoyens, qui en auront la 
primeur après Pariv i". attrait d'une curiosité 
njrmp. •'•:,<\ne, ainsi que le talent déjà s. apprécié 
du compositeur rossbaisien feront de ce concert, 
qfli aurt lieu, après-demain, jeudi, salle Pierre 
Dtstomors, au Conservatoire, un véritable événe
ment .Vous ne doutons p.-.s de son succès. 

II n'o^t pas inutile, au surplus, de fjire remar
quer que les œuvres c' Paul Dupin seront inter
prétées nar des artistes de tout premier ordre. On 
conna't la réputation du quatuor Parent, dont 
les concerts à Paris sort très suivis. Il sera ac
compagné de M. Jean Reder, l'excellent baryton 
• M concerts du Conservatoire de Paris, de Mlle 
Glaire Hugon, cantatrice, et de deux pianistes, 
Mlles Marthe Landormy et Gilberte Dupin —• cette 
/dernière est la fille du compositeur, - toutes 
trois musiciennes de grand talent. 

Le Concours International 
de tir de Roubaix en 1910 

La date dtt grand concours international de tir 
Hé IO'O vient d'être off Tellement fixée par l'Union 
Ues so Jtés de tir de France. 

Cette grande fête qui aura, l'année prochaine, 
pour siège la ville de Roubaix, durera vingt-quatre 
jours. K!!e commencera le 14 mai, veille de la 
Pentecôte, pour se terminer le 6 juin. 

coureur loyal qui s'en 
ment les vélodromes de notre régie» ; depuis hait 
années, comme amateur, puis comme profession
nel, il participait à toutes les courses da la piste 
roubaisienne, où il était très connu. De mise tou
jours' soignée, le sourire »ur les lèvres, il s t mon
trait gai et serviable en toutes circonstances ; ja
mais il n'eut la moindre discussioa avec ses ca-
maradcs,qui l'aimaient tous autant que les sports-
men ; la disparition de ce jeune homme, tue à 22 
ans, ne laissera que d'unanimes regrets. 

Les coureurs de la région vont tenter d'organi
ser au vélodrome de Barblcux, une réunion au bé
néfice de la famille de leur malheureux ami. 
Souhaitons que ce généreux projet aboutisse, et 
que ce bel exemple de confraternité jusqu'au-delà 
de la mort, soit donné.. Les sportsmen sauront 
s'associer à une aussi bonne action, en se ren
dant en grand nombre à cette réunion, dont la 
recette tont entière doit être versée à la pauvre 
mère d'Antony qui, étant trèi malade, ignore peut-
être encore à l'heure actuelle, la triste fin de son 
fils. On sait que ce dernier demeurait avec eUc et 
son frère Edmond, quai du Commerce, IQ. à 
Douai. Il se montrait très déviué à leur égard. 

Aucune disposition a'a été prise jusqu'ici rela
tivement aux funérailles. 

L'accident de la rue du Brondeloire 

Le blessé réadmis à la Fraternité 
On se souvient de l'accident dont fut victime, 

le 8 mai dernier, un conducteur de charbon M. 
Albert Desmadryl, 38 ans, employé au service clc 
M. Lccomtc-Scrépel, négociant, rue du Grand-
Chemin. Son attelage s'étant ombilic rue du Bron
deloire, il fut violemment projeté sur le sol, et 
atteint d'une forte commotion cérébrale. 

A la Fraternité pourtant son état ne tarda point 
à s'améliorer au point de dissiper toute inquiétude, 
et le blessé après quelques jours fut ramené chez 
lui, rue de la Perche, cour Cornil, 7, où il se 
trouvait depuis lors en convalescence. L'ne com
plication imprévue vient de se manifester dans son 
état. Lundi, vers dix heures du soir, une conges
tion cérébrale se déclara, qui nécessita l'interven
tion d'un médecin. Appelé, M. le docteur Lepers 
se rendit aussitôt chez M. Desmadryl. et ordonna 
son transfert d'urgence à la Fraternité, où la voi
ture d'ambulance le transporta vers minuit et demi. 

Le malheureux ouvrier est père de six enfants. 

lut H C H I W tfiiaisiat. mioiy 
Las coureur* «a la région sa proposent d'3-ganistr 

une réunion à Roubaix au profit de la famMie 
«tf leur regretté aamaraéa 

Le coureur doiraisien Kerraerc Antony. ou sim
plement Antony, comme on l'appelait sur les vé
lodromes, est mort lundi matin à l'hôpital de la 
Fraternité, des suites de la chute qu'il fit, le jeudi 
de l'Ascension, au Vélodrome RoubaisVn. 

On se rappelle dans quelles pénibles circons
tances : dans une course de tandems, 1 équipe 
Autony-Lcpoutre voulet, a la sortie du dernier 
Tirage, se rabattre à l'intérieur de la corde, pour 
devant r réqnipe W.rth-Cotterel. 

Antony qui était à la direction, dût toucher la 
«Vue arriéra dtr tandem Wirth, provoquant ainsi 
une chute terrible. 

Autony et soa co-équipier restèrent étendus sur 
Ik rirage. Quelajn.es minutes après Oscar Lepoutre 
•éuasusait cependant à se lever et à gagner le 
quartier des coureurs, où l'on transporta Antony 
toujours sans connaissance. 

Des «oins tlfet empressés lui furent donnés aus
sitôt par Mil . les docteurs Dopré. Le blessé ouvrit 
les yeux.mais ne put reconnaître aucun de ses amis. 
VU moment, il s'accouda sur la couchette de sa 
Sabine, faisant «Borne»»? geste de vouloir s'en al
ler : on crut que l'étoardissement se dissiperait 
• e u à peu. «t que le malheureux reviendrait à lui... 
• a'rn a rien été. Transporté à la Fraternité, le 
malhiuieux Antony était resté, depuis ce jour, 
'dans le coma, malgré les soins dévoués, prodigués 
taurt et tour pur le perwnne» de l'hôpital, et la 
aeaaéiiic tentative de MM. les docteurs Butruille, 
pfutSntvant l'«»rj««r»VHon du trépan. II a succombé 
/aa*s rmit uoui t j du matin ,n'ayant i aucun mo-
tnent reconnu ceux qui approchèrent son chevet, 
«on fi'-i ••. se l parents, ses nombreux amis. CVsr' 
l e ptvuH?KiACCident mortel qui se produit sur la 
piste 1 .ibâisienne depuis quinze ans qu'alla 
pxiste. 

Arec Antony, c e s t un charmant garçon, un l 

Un automobiliste roubaisien 
poursuivi M correctionnelle 

Le 6 février dernier, un accident d'automobile 
assez grave survenait à Moos-en-Barœul, près du 
« Sac au dos », route de Roubaix, dans des cir
constances qui méritent d'être signalées. 

Le long du trottoir, Julien Sadaune, t6 ans, 
tirait une balladeuse chargée de bidons de pé
trole. Au milieu de la chaussée venait à une al
lure normale, un tramway F, lorsque, tout \ 
coup, déboucha une automobile qui voulut pas
ser entre le tramway et la balladeuse, entre les 
brancards de laquelle se trouvait l'infortuné Sa
daune. 

L'espace n'était-il pas suffisant, ou le chauf
feur avait-il mal calculé sa course, toujours est-il 
que l'automobile vint happer la voiture à bras, 
renversant sur le sol bidons à essence et pétrole, 
et au milieu d'eux, Julien Sadaune. Le bruit pro
duit par l'accident attira sur les lieux des per
sonnes charitables, qui relevèrent l'infortuné jeune 
homme, portant une blessure au mollet. 

Pendant ce temps, sans se soucier autrement de 
la victime, l'automobile filait, accélérant encore 
son allure au dire des témoins de cette scène. Le 
chauffeur comptait sans doute sur l'impunité... 
Mais un témoin put prendre le numéro de l'auto, 
ce qui permit à l'instruction d'en découvrir le 
propriétaire. 

L'accident, qu'un moment on avait supposé 
sans suites fâcheuses, amena la mort vers le 20 
février, du jeune homme. L'autopsie fut jugée 
nécessaire et le médecin-légiste déclara que le 
décès provenait bien de l'accident. 

M. Houeix, juge d'instruction, qui avait été 
chargé de cette affaire, fit convoquer ù son cabi
net, le propriétaire de l'auto. Ce dernier se ren
dit à la convocation du magistrat et prétendit 
ignorer complètement l'affaire, ne se doutant 
même pas, disait-il, qu'un accident avait pu se 
produire. L'honorable Jticfo d'instruction lui fit 
remarquer l'inanité de son système de défense, 
car tous les journaux de la région avaient parlé 
de l'accident, plusieurs avaient même donné le nu
méro de sa voiture. Le choc avait, du reste, été 
très violent, et comme les témoins l'ont fait re
marquer, il avait, aussitôt après l'accident, pris 
une allure de plus en plus rapide. 

L'inculpé,en cette affaire, est M.Georges Hibou, 
mécanicien, 56, rue des Antres, à Roubaix. Il aura 
prochainement à répondre devant le tribunal cor
rectionnel de Lille, d'une double inculpation : 1. 
Celle de blessures par imprudence ayant entraîné 
la mort de la victime ; 2. Celle d'infraction à la 
loi du 17 juillet 1908. Cette loi, toute récente, 
oblige, sous peine de poursuites, les auteurs res
ponsables ou non, d'arrêter leurs véhicules lors-
qu un accident s'est produit. C'est pour avoir 
transgressé cette loi que M. Hibon est poursuivi. 

UN CONCOURS DE STENO DACTYLOCRA 
PHIE. —• Le Cercle Sténographique Duployen de 
Roubaix-Toureoing, de concert avec l'Union Sté
nographique du Nord, a organisé des concours de 
dactylographie et de sténographie qui ont eu lieu 
à l'école de garçons de la rue Saint-Vincent-de-
Paul. 

Les concurrents étaient convoqués pour neuf 
heures ; il y sont venus nombreux, la salle mise 
a leur disposition, était pleine ; on y remarquait 
beaucoup de jeunes filles. 

Avant de procéder aux épreuves, M. Barbenson, 
directeur d'école à Tourcoing et président du 
Cercle Duployen, prononce une courte allocution 
dans laquelle il remercie d'abord, M. Crinon. di
recteur de l'école de la rue Saint-Vincent, l'ins
pecteur primaire, M. Bourbon, et l'Administration 
municipale, d'avoir mis à la disposition du Cercle, 
une vaste salle, celle du Café de la Poste, où 
avaient eu lieu les précédents concours, étant 
insuffisante pour contenir les nombreux" concur
rents venus cette année. Il adresse également des 
remerciements aux bienfaiteurs qui ont favorisé 
le concours et offert des prix, notamment au jour
nal sténographique «L'Etoile», au «Lille-Sténo», 
à l'Institut Sténographique de France, à la Com
pagnie Underwood. 11 ajoute un merci peur les 
membres de la Commission et pour les sténogra
phes et dactylographes qui prennent part au con
cours et dont le nombre est considérablement su 
périeur à celui de l'année précédente. 

Il donne ensuite quelques renseignements sur 
le Cercle Sténographique Duployen, reconstitué 
depuis peu de temps et qui, grâce au dévouement 
des professeurs MM. Baussart et Philippe, est 
en sensible progrès et fait concevoir les meilleurs 
espoirs. 11 est affilié à l'Institut Sténographique de 
France, qui compte actueHement à Paris 670 mem
bres, et en prorince 56 sociétés comprenant 6.700 
membres suivant 400 cours professés gratuite
ment. Les épreuves que l'Institut Sténographique 
a organisées en 1008, ont eu lieu dans 150 sec
tions et ont réuni 7.500 concurrents. 

Il recommande la persévérance aux partisans 
de la méthode Duployé «Les Duployens, dit-il, 
sont en bonne posture ; qu'ils agissent pour con
server la priorité. » y 

Il termine par des remerciements à la presse 
locale et aux journaux sténographiques pour l'em
pressement qu'ils ont mis à insérer les communi
cations des o r g a n i s a — u des concours. 

Il est ensuite nrocéWé aux épreuves de dactylo
graphie auxquelles' prennent part 50 concurrente 
qui sont partagés en deux sections : la section 
professionnelle et la section seolaire. La- durée de 
chaque épreuve consistant en1 une «Unie «tfc d«' 
15 minutes. 

Les copies des concurrents sont immédiate-

Il fréquentait assidu- T ment remises au jury .composé de MM. E. Bar
benson, président du Cercle ; L. Monnier, profes
seur d'écoles de commerce, et G. Baussart, délé
gué régional de l'I. S. ¥., vice-présidents ; H. 
Philippe, secrétaire ; Th. Boulenguez, trésorier ; 
S. Mahlberg, et Paul Reboux, de la Compagnie 
Underwood ; H. Delerue, instituteur ; Ch. Dorion 
président du groupe Esperantiste ; M. Crinon, 
directeur de l'école de la rue Saint-Vincent ; M. 
Buisson, directeur de U «Smith-Premier»; Ch. 
Acarie, directeur de «^.illé-Sténo », président de 
l'Union Sténographique de Lille ; Carbonnier et 
G. Faille, membres du Comité de l'Union ; L. 
Honoré, délégué de l'Association roubaisienne des 
sténographes professionnels ; enfin, les profes
seurs présentant leurs élèves. 

Il est ensuite procédé aux épreuves du con
cours sténographique auquel prennent part 00 
concurrents. 

Voici les réjpltats du concours de dactylogra
phie : 

Strtion yrr>jf'*\onMllt. — 1" prix, Mlle Andiéa 
Tobie, du (,'etele .Duployen, 6fl6 mot», une médaille 
d'anrent, offerte par la Compagnie Underwood; 2' prix, 
M. Wibaux. da Roubaix, une médaille de bronze, «!-
ferte par la ( onupagnie tnderwood, 653 mots; 3' prix. 
M. Olivier Crimette, secrétaire anx Mines d'Amehe; 
une médaille de bronze, offerte par la Compagnie Un
derwood. 599 iiots; 4" prix. M. F. Hochard, secrétaire 
d'état-major, ù Lille, une médaille de brorrae, offerte 
par le Comptoir Mécanographique de Roubaix; 5' pnx, 
AI. Caolette, de C'roir, 579 mots, un stylographe, of
fert par la Ccaiipagnie Underwood. 

Section «eniVn're. — l'r prix, M. P. Delliaye, de Lonr-
elies, un ttMêtMi ?" prix, M. A. DesAftmps. de Tour-
cniiz, un diplôme; 3" prix. M. L. Dolahousse, de Toiir-
COKUT. un diplôme; 4" prix. M. Lcclereq Paul, de Tonx-
coinsr, un diplôme; 5 prix, ty. A. Bossuyt, de Tonr-
coinî. un «liulôine. 

l'ne médaille a été oï.'erte «1 sus, par la Compncme 
Underwood, à l'aveugle Bmt, qui a fait environ 400 
mots sur mnem'ne ordinaire. 

i.es résultats de l'épreuve sténograph'.ya» ce 
seront connus que fin juin prochain. 

LE NOUVEAU CLUB OU CHIEN DE DE
FENSE s'est ré»ni sous la présidence de M. 
Gautier, président. Au cours de la réunion, il a 
été décide que le nouveau club prendrait le nom 
de : « Club du Q A l Fidèle ». Les cotisations ont 
été fixées comme suit: 1 «T. de droit d'entrée, 
0 fr. 50 par mois ensuite. Toutefois, exception 
sera faite pour les personnes qui se feraient ins
crire jusqu'au 1̂ mai inclus ; elles seront consi
dérées, pinsi que celles déjà inscrites, comme 
ni ml.' e s fondateur». 

La commission a été formée de MM. Marcelin 
Gautier, président, F.clouard Wilde, vice -pu si-
dent ; Emile Bernard, trésorier: André Messelin, 
secrétaire ; Pierre Cnudd et Ferdinand Lamblin, 
commissaires. 

Une seconde réunion a été fixée pour le jeudi 27 
mai. à 7 heures et demie très précises. On per
cevra les cotisations du mois de mai. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Bu
vette du St?de, au Pont-Rouge, ou a M. Gautier, 
agent de sûreté. 

LES FÊTES DES QUARTIERS DU SARTEL, 
DE LA CARE OU PILE, DES TROIS-PONTS, 
ET DE LA PLACE CARNOT. — Parmi les mul
tiples attractions qui seront offertes les-20, 30 et 
;, 1 mai (Penteçôtç) au profit de l'œuvre de la 
Bouchée de Pain.-il est bon de signaler farticuliè-
rcmeat l'ascension du ballon «Le Casablanca*, 
qui aura lieu dimanche soir, à six heures et demie, 
place Carnot, ce superbe aérostat sera monté par 
M. Tcrlynck, qui s'est maintes fois signalé, com
me aérosticr au Maroc. M. Tcrlynck sera accom
pagne de M. Alfred Desquiens, président du Co
mité des fêle*. 

Une cinquantaine de ballons-pilotes, sujets co
miques, animaux, etc., seront lancés avant le 
départ du ballon. 

— Un concours de chant aura lieu, le lundi 
Jl mai, chez M. Fidèle Verdonck, place Carnot, 
au Pile- La mise sera de 0,50 centimes et non de 
1 franc, comme on l'a annoncé par erreur. 

UNE CONFERENCE SUR LE PACIFISME 
ET LES CATHOLIQUES. — La Fédération de 
la Jeunesse Catholique, recevra jeudi 27 mai, à 
huit heures et demie, à la Maison des Œuvres, 
M. Vandcrpol, ingénieur, secrétaire général de la 
« Société Gratry poui le maintien de la paix entre 
les nations » et secrétaire de rédaction du Bulle
tin de cette société. 

M. Vandcrpol traitera d'un sujet fort intéressant 
« Le Pacifisme et les Catholiques . 

La compétence du conférencier, la gravité du 
sujet qu'il traite, engageront tous les amis de la 
Fédération, qu'ils en fassent ou non partie.-à venir 
nombreux écouter M. Vanderpol. 

La Fédération prie tout particulièren|ent les 
Cercles d'Etudes, de recommander cette attrayante 
conférence à tous leurs membres. 

LOCATION d'excellents pianos, à partir de 
6 fr. par mois. Maison SCREPEL, 136. Grande-
Rue, Roubaix. H01-1 

CRIÈVEMENT BLESSE PAR UNE MACHINE 
A COUPER LE JAMBON. - - Un accident qui a 
provoqué un assez vif émoi, s est produit hier vers 
six heures et demie du soir, dans le magasin de 
M. Pollet, marchand de beurre et jambons t Aux 
fermiers réunis », rue de Lannoy, 100. 

M. Pollet fils, était occupé à nettoyer la machine 
à couper le jambon, appareil circulaire, tournant 
autour d'un axe, au moyen d'une manivelle. 

De la main gauche, il frottait la paroi opposée 
du couteau, et de la droite il tournait le mécanis
me, quand soudain la lame tranchante pénétra 
profondément dans la partie inférieure du poignet 
gauche, face interne. Plusieurs jets de sang-jailli
rent avec force sur le mur, jusqu'à plusieurs mè
tres de distance. Une telle hémorragie était de 
nature à entraîner les plus sérieuses conséquences, 
mais le père du jeune homme eut la présence d'es
prit de lier le poignet, ce qui arrêta le sang. 

Avant l'arrivée du médecin, le blessé eut une 
syncope ; M. le docteur Dispa, qui lui donna des 
soins, a constaté que la lame avait pour ainsi dire 
pénétré jusqu'à l'os, après avoir sectionné trois 
vaisseaux importants, et lésé un tendon. Les liga
tures ont été faites sans tarder par M. Dispa. 
L'état du jeune homme est maintenant satisfai
sant. 

POURQUOI VOLER en aéroplane, puisque les 
talons tournants caouteliou WOOD-MILNE ren
dent la marche si agréable. Exiger WOOD-MILNE 
sur chaque talon pour avoir la lr* qualité. Hom
mes. 1 fr. 50 ; damée, 1 fr. 2ô la paire. Gros : 
Tiberghien, S, place Notre-Dame, Roubaix. 

2034-a -d 
LE CRAVE ACCIDENT O AUTOMOBILE DU 

BOULEVARD CAMBETTA. — Grâce aux soins 
dont il a été l'objet, aucune complication in
quiétante ne s'est manifestée jusqu'ici dans 
l'état de M. Alfred Roussel, rentier rue Vic
tor Delannoy, 14, qui eut. mercredi dernier, la 
ïambe droite broyée par une automobile boulevard 
Gambetla. M-. le docteur Bernard, qui continue à 
le visiter, ne peut encore toutefois se prononcer 
définitivement sur les conséquences de l'accident. 

LE DOCTEUR NARET (maladies du cœur et 
du poumon) réserve des consultations gratuites 
aux indigents, le maTdi et le vendredi de 8 à 
0 heures du matin, 48, rue de Lille. O6203 

MORDU PAR UN CHIEN SUSPECT. — M. 
Pages, commissaire de police du 3e arrondisse
ment, a fait transporter, hier après-midi, à l'Abat
toir, pour être examiné par le vétérinaire inspec
teur, un chien suspect qui avait mordu un ha
bitant de la rue des Longues-Haies. L'ani
mal s'étant réfugié dans une maison de la 
cour Debaisieux, un menuisier du voisinage, 
M. François Devlieger, demeurant cour DeboUve 
10, voulut l'en chasser, mais il fut mordu assez 
sérieuseuBent aux deux mains. Le chien fut cap
turé quelques instants plus tard. M. Leplat, direc
teur do l'Abattoir l'a fait abattre, mais ne l'a paa 
leconnu atteint d'bydrophobie. 

LES S U V M t OC M. A M S M S PROU VOIT 
91L8 sont en vente à la Librairie du s Journal 
de Roubaix », 71, GraSde-Mue, Roubaix, 33, rue 
Carnot, Tourcoing, an prix de 3 û v 25. 6610S 

UNE OHTJTE D® QUATKB M B T R » . — Luar , 
de« charpentiers de M. Camille Laval, entrepreneur, .1 

rus de. l'Ommelet, 100, M. Victor Deberdt, agi de 
30 ans. Demeurant rue Dupaytren, cour Vienne, 4 
ToiiKoiag, qnt était occupé à des travaux sar un 
chantier rue de Lorraine, est tombé d'une nef haute 
de qnatre mètres environ. 

M. le docteur Butruille, a constaté des ooatinrinsM 
a la tète, dans la région lombaire, au pi«d «t aux 
poignets ainsi que de* entorses an pied gaueba, Su 
ponce droit et au peigrret gauche. Un mois da topas. 
Chaussure» Incroyable, 3 8, r . Gare. Nour. Direct. 

6608a 
EN TOMBAOT D'UNE ECHELLE.. — Le contre* 

maître du tiasage de la Société Anonyme de TeinUire 
et d Impression, rayon Pneumatique,, boulevard de-
Mnlbooee, M. Victor Wittoboile, Axé do M aaa, s'ait 
blessé au pied droit en tombant d'une échelle-'M. le 
docteur Dispa a constaté une fracture du raaiiu droit. 
Le blessé qui habite rue da la Balance, cour Foulon, S 
devra prendre six semaines de wpes. 

En versant 25 Francs, on peut devenir actionnaire 
de la grande brasserie Union da Roubaix-Tourcolrtg, 
35. rue Meyerbeer, Roubaix, renommée ponr 
l'excellence de ses produits (bières et liqueurs). 67 

JAMBE FRAO-PUREE. - Un oamestioùe de MM. 
(io?But, Groux et (Jie. entrepreneurs O, transports, 
rue Pierre-Lecrand, 112, à ¥l\ es-Lille se trouvait 
dans la cour du peignage (te l"l?peule. fci démarrant 
son cheval tomba sur les genoux. Lo domestique, M. 
Léon Dewilde, âgé de 18 ans, mit immédiatement pied 
à terre. A ce moment, le ehcval, en se. «élevant 
brusquement fit faire un mouvement au véhkntie et 
la jambe oroite du domestique fut serré* entra l'avaat-
train et l'un des oôté.i du camion. 

M. le docteur Uesiousseaux a constaté une fracture, 
du tibia deoit dwis la partie mojrenoe. Le blessé (fui 
habite rue Giiillrmme-Vei-nieTg, 24, i Fives-Lille devra 
subir une incapacité de travail de detix mois. 

PRENEZ CARDE à la constipation. E!Ic vous 
mine la tante et la constitution. Faites usage 

sans retard des Pilules Sibone. 6614» 
ENTKRRBMENT OU MARDI 2s MAI. — Mme Michel 

Toeters. née .Vii-.vli-.iue Déculion, neuf lu?unes et demie, 
érllse Sainte Klisalv. th. 
CHICOREE PASTEUR, garantie absolument ntirs 

CROIX 
U n lunch aux Alpins 

La société des Alpins était en fête lundi soir. 
I n lunch était offert à tous ses membres par la 
Commission civile en souvenir du 10" anniver
saire de sa fondation. 

A huit heures et demie, tous les jeunes geais 
étaient groupés clans la salle des fêtes du patro
nage Léon XIII, autour de la table. M. Dupire, 
président de la Commission civile, a pris le pre
mier la parole et prononcé le discours suivant : 

Monsieur le Curé, Messieurs, 
Ce m'est un hormeoT et un grand plaisir que «îe aie 

trouver ee soir au milieu de voue, oonr fêter le dixième 
anniversaire de notre société. Merci à vous tons, 
messieurs, qui, si largement avez contribué i l'éclat de 
notre belle journée du 23 mai. Merci surtout à notre 
vénéré pasteur qui, maigre les oeuvres nombreuses de la 
paroisse auxquelles il se dévoue de si admirable façon, 
n'oublie pas ses cliers Alpins. 

II leur donne une place dhonnenr en son âme de 
prêtre et de Français. Il est heureux et fier de voir se 
prouper autour de lui cette jeunesse, l'avenir de notre 
bien-aimé pays. 

Le précieux concours que aoue ont prêté messieurs 
les membres de la Commission civile a grandement con
tribué au développement de la société. Je leur exprime 
toute ma reconnaissance pour les nombreux et signalés 
servii es qu'ils ont rendus. 

J'envoie un cordial salut à notre ancien monttear-
elief, Etienne Deroubaix, qui a laissé parmi rions de si 
excellents souvenirs. Son successemr, M. Guyot, se mon
tre ditme de le remplacer; c'est dire qu'il mérite toutes 
nos félicitations. Son adjoint, M. Polleveys, ne les mé
rite pas moins. L'un et l'autre tiennent à honneur que 
notre vaillante société garde le haut rang qu'elle a 
conquis. 

Et maintenant, cliers Alpins, c'est à vous que je m'a
dresse. Vous êtes, comme je le disais tout à l'heure, 
T*espoir de la Patrie. Aimez-la, cette patrie, aimez-la 
toujours et toujours davantaje. Soyez ses enfants dé
voués et, s'il le fallait, ses vaillants défenseurs. Après 
Dieu rien ne doit être aimé autant qu'elle. 

LA r-ATRI»! 

Ce domaine humble on grand JMJT n«s aïeux formé 
Qu'Ut ont conquit, qu'if' ont rjnrift, qu'il* ont aitni 
Celle terre, sacrée tntr.' toute* le* Urret 
Faite du fane/ de* fi/< et de* larme* des mère*. 

DéaouLÈnï. 
Vous entendrez peut-être, à certaines heures sombres. 

des gens à qui l'histoire n'a rien appris, balbutier des 
blasphèmes contre l'idée de patrie. Ne vous retournes 
pas ; méprisez ces criminels ou plaignez ces insensés. 
Pensez à la solidarité du souvenir et marches dans 
(espérance. La France doit être résolument servie et 
étroitement aimée. 

Il me reste • remplir un devoir bien doux, celui d'ex
primer ma reconnaissance, et celui de tone le» Alpins, 
au fondateur 'de la société. A celui qui en est 1 âme 
depuis dix ans, à celui dont la bonté, l'intelligence, le 
dévouement, commandent l'estime et l'admiration. J'ai 
nommé M. l'abbé Delaeter. De tout notre coeur, nous 
vous remercions, M. l'abbé et les Alpins vous promet
tent de se moiitrei dignes, toujours, de l'inférêt pater
nel que vous daignez leur porter. Eli témoisTiBge dé 
leur respectueuse affection, ils vous prient d'accepter 
le souvenir qui n'est qu'une bien faible expression de 
leur profende gratitude. 

M. Dupire offre alors à M. l'abbé Delaeter, une 
médaille en argent qui porte cette inscription : 

c Hommage de 'reconnaissance des Alpins à 
leur dévoué directeur, M. l'abbé Delaeter, 189g-
ujoy. » 

M. le curé de ISaint-Picrre prononte ensuite 
quelques mots de félicitations et de remerciements 
aux Alpins, puis M. l'abbé Delaeter, en termes 
émus remercie les sociétaires de leurs témoignage 
de svmpathie et les engage à toujours mieux 
faire pour maintenir haut et ferme le bon rçnom 
des Alpins. 

Le tirage des primes pour les sociétés ayant 
participé à la fête de nuit du 23 mai, a donné le 
résultat suivant : 

ire, 25 fr.. Les Philippins, de I.arnovt 2e, 20 
francs, La Saint-Paul : 3C '5 fr.. La Vaillante ; 4e, 
10 fr., La Française, de Roubaix. 

Aioutons que M. le commissaire de police de 
Croix, a dressé lundi matin, contravention à M. 
l'abbé Di 'er k. curé de la paroisse Saint-Pierre, 
et à M. l'abbé Delaeter, vicaire, pour avoir éclairé 
la cour du patronage, à l'acétylène sans en avoir 
l'autorisation, pour la fête de nuit de dimanche. 

X«e C a r n a v a l ci'EïtxS» 
Peu de jours nous séparent du Carnaval d'été qui 

aura lieu dimanche prochain à Croix. Le Comité d'or
ganisation a reçu de nombreuses adhésions qui font 
1 «pétse un grand succès, surtout si le temps se met de 
la partie. 

Une indiscrétion nous permet d'affirmer que certains 
groupes participant à la fête seront des pins originaux 
et des plus comiques. Ils se feront remarquer par leurs 
eostumes. leur mimique et leur figuration. Cinquante 
groupe» de plus rie vingt personnes se sont fait ins-
( rire, de Lille, de la Belgique, sans compter les sociétés 
locales et des communes environnantes. 

N'ous reviendrons d'ici oimanehe sur les groupes les 
olua intéressants Nul doute qu'une foule nombreuse se 
tendra à Croix le jour de la Pentecôte pour assister an 
défilé du coTtège. 

Le Comité d'organisation nons prie d'annoncer qa'il 
ouvra un eoneonrs de paroieement et de décoration de» 
maisons. Ce concours est doté de 100 francs de prix. 

WASQUEHAL 
BLBSS8 AU MLA8. — A l'a»«rgie SSecUisue. M. 

Philémo» Sottey»,t53 ans, dameuaant rna de «WBauaic. 
à Croix, était occupé à la réparation d'un appareil quand 
une pièce de fer posée sur un tuyau lui tomba d'une 
hauteur de quatre métros sur la bras droit qui a été 
fortement contusionné. Douze jours de repos; docteur 
Liénarrt. 

LANNOY 
La réunion rtdioale rft dimanche 

M. Deloereta. député, expllqjuo aan vota contra la 

Nous avoaa dons», hier, un oonpto-rand» détaillé de 
la séance privée organisée par la parti radical du Clin
ton et qui eut lieu dimanche soir au Caft «Ta TAon d'Or, 
à Lannoy. Noos sommes en mesore d'ajouter qnelqaet 
détails intéressant* à notre première rotation. 

En renéant compte de son mandai- u> sWanHl KK 
'Heur* DeTerrorr, maire d'Hère, qwi pséaiiattJaieéunio», 
s'est expliqué tout particulièrement sur sou récent vota. 

« D aucuns m'eut reproché, a»t-il dit, d'avoir refutv» 
ma confiance au Gouvernement lors da dernier débat 
causé par la grève des postiers. J'avais da rinanss rai 
sons pour le faire. M. ClésBeaeeaa avais ea esta» paasaia 
le oeberqnemeat de M. Siarran tors de la liiniinisjî 
survenue i la suite du premier onoétia, k la camUU/ié 
que les postiers rentreraient dans r ordre. Mai* le «oaa> 
vernentent oublia sa protnesae e* oui avrrrt Isa •asôtar* 
De plu», ajouta M. Deleorota i» M pat» 1 la ine 1 1 
Ion considère les fonctionnaire, comme des osant ci
toyens en leur enlevant le droit da se réunir et o» M 
syndique*. » 

Ces déclarations forant appronéea par " r' "" 
de l'assistance et un vota da oesafisoee A M. «Mestoix 
lut approsrré par aeclaautiana par • ton» Us «aosasac*. 

' E S » OQM-MiaSIONtS MUNICIPALES se reanirona 
en Jéface, privée, mercredi aair, a 8 heure*, A l'Hôtel 
de Tille pour 1 examen de questions et affaires diverse*. 

FLERS-flRIUCQ 
ECHELLE VOLEE. — Tandis que M. Louis JUdan, 

jardinier, rue oTHem. était alfé oîner, des malfaiteurs 
demeuré* roeqa'H'i inconnus roi ont dérobé tme échelle 
valant environ 15 francs qu'il avait laisses dans ht 
proririété dn comte de Waxiera. One enqufete est on-
verte-. 

F-LIrt» 
LES ACraD«3N-TS-I*T raAVAII A la filature 

de M. Uonami Wibaux, une ouvrière MtUcbeusa, aille 
Elise Dethoor, âgée de 17 ans, demeurant à Croix, ma 
de Beli'ort, 4, s'est ccntostetiaé 1» pied gauche en-bâ
tant contre un rail. Dix joara de repos : docteur Bar-
royeT. 

— A l'usine des arounite chimiques de MM. Fred 
Bayer et C% un joornai 1er. M. Henri Léman, Agé 45 
14 spSj domicilié à Mnrcq-en-Barœul, s'est Tefrrrrsé 
nn réeiplens-ci'esu bouillante sur le fiied. M. le docteur 
Liénercl a relevé des brûlures du <l<-nxième degré à la 
face dorsale du pied droit. Vn renos de dix à douze 
jours a été prescrit. 

Lcent 
L'ACCIDENT DÇ T-RAMWAY. - Nons avons r * 

lato hier un accKJent de tramway survenu dûnasiubO 
soir, hameau du Nouveau-Jeu, à 'un jeune homme do 
Lys (Freanoy), Augnste Delobelle, âgé de 14 ans. 

Le blessé a passé une nuit agitée et ressent des don-
leurs très vives aux rems. Les malheuToux parents sont 
dans une vive anxiété, des lésions internes étant à ro> 
douter. 

RKCHX.SEIMENT DES CHEVAUX. — La commis
sion tre classement des chevanx s'est réunie lundi ma
tin, à 7 heures, à Leers. Elle était composée de MM. 
Morand de la Pérelle, lieutenant su ]*> d'artiHerte * 
(Douai, président; Delattre. vétérinaire à Hellemaies; 
Hem-i SslemfcieY, rentier, membre civil; Depraeter, bri
gadier au 15" d'artillerie à Douai, secrétaire. 

M. Courier, maire, et ses adjoints MM. Derache et 
Lepoutre. assistaient aux opérations. 

54 animaux ont été examinés par la commission ; 43 
ont été jugés susceptibles d être requis pour le •ervioa 
de larroée, 7 ont été reformé* et 4 ont été ajournét. 

UN ACCIDENT. — Dimanche après-midi des en
fant* s'amusaient â rouler des wagons Decauville de la 
biiçrueterie Virnot, lorsque l'un tfeux, la petite Ger
maine Fanvarque, âgée de 11 ans. fut précipitée eoua 
un wagonnet. La petite imprudente eut le bras droit 
engagé soi» l'une des roues de la -voiture et heureuse
ment put être dégagée rapidement par un passant. 

M. Tribou a visité la petite blessée dont le bras 
droit est fortement contusionné. Cet accident n'aura 
beurensement aucune suite fâcheuse. 

ACOHrBNT DU TRAVAIL. — A l'usine Motte-
Bossut, un tisserand, Léon Cools, 34 ans. demeurant 
à Leers, Longue Bue, s'est fait une piqûre dn pouce 
droit en errrfarochsnt une bobine de trame. Repos de 
16 jours; docteur 'IYibou. 

TOUFFtirT» 
A» CONSEIL MUNICIPAL. — voici les principales 

décisions prises par le Conseil munie-pal dan* sa séance 
do dimanche, dont nous avons cuir mené* a rendre 
compte : 

Session budgétaire de mai. — Ea procédant au rote 
d i budget additionnel 1909 et du budget primitif ltno, 
le Conseil municipal a modifié plusieurs crédits et pris 
quelques désistons qui méritent d erre relevées: 

Le secrétaire de mairie a vm traitement porté de 800 
â 1.000 francs par an. a~ compter cle 1SW. 

La Fanfare obtient uîie subvention complésaslUalre 
de 90 francs pour 190», et sa subvention est portée de 
301 à 400 francs pour 1910 

La dotation du fonds de chômage, t prélever sur Io 
budget ccermunal, fixée à i:o trancs pour 190»! est 
portée à 200 francs pour 19H> Ce remis doit être anssl 
alimenté par les so:i.scripti<>iis des industriels de la ré
gion, occupant des habitants de Tuufflers, qui voudront 
bien participer à sa constitution. 

Un caveau communal, qui peut être utilisé pour les 
sépultures provisoires, a été installé pour la somme 
de 40 francs Une redevance de 10 ffaiics sery exigible 
ponr le premier mois, en cas d'occupation de ce caveau ; 
H sera dû une somme de 5 francs, ponr chaque mois 
suivant. inclé|iendamiiient de la vacation d'usage 

L'a emprunt de Mi lianes, n i boursible en cinq ans. 
sera contracté avec un particulier, pour participation 
de la commune, dans les irais d'appropriation de recoin 
des nTles. 

La nouvelle salle de mairie sera munie d une horloge 
à double cadran, iatérletir et extérieur, sans soaaerie. 
l'installation d'une hortoje à sonnerie néeessttaot un» 
dépense disproportionnée avec l'Importance de la cons
truction. 

MM. Lebrun et Catteau sont désignés pour assister la 
maire dan» les adjudications 

Un crédit de 10 francs est voté ponr les monontents m 
ériger à J.-B. Trystram et Pierre Legrand 

Le Conseil, délibérant à mils cle». a accueilli une 
demande de pension, formulé»! par un ouvrier Invalide, 
figé de 85 ans. 

L'assemblée a rerrls a In prochaine rénnion, la nomi
nation dune nouvelle Commission des ûnancea 

L T t 
LES FUNERAILIiEB DE -XEUR THEBWB ont 

eu lieu lundi matin, an milieu d'une «ffluenee considé-
rable. . . . , , . , L. • 

La levée du corps a eto faite, a dix heures, au «*>mi-
cile de la défunte à l'école privée des jennea filles du 
cimetière, par M. l'abbé Dupont, doyen dHonoactieote, 
ancien vicaire de Lys. . . _, y . - • 

Le cercueil était porté par des enfants de Marie, 
anciennes élèves d» Sœur Thérèse. Des jeune* filh» de 
la même institution terrifient les cordons du poète. Selon 
la volonté de la défunte, il n v avait pas decoirronnes 

Le deuil éatit conduit par M. Henri CTottHnefraoL 
frère de Sœur Thérèse, et par ses neveux. Venaient 
ensnite: le Conseil municipal au complet, les enfant-
de l'école que dirigeait Mlle Crommelmck. une deleçi 
tion du Pensionnat des religieuses de Néehin et tout, 
les Confréries de la paroisse avec leurs bsnnieres. 1),-: 
j'assistance on vemaruiiait encore, outre de nombreuse-
notabilités de la région, beaucoup d'ecHésiastiooas et 
une déléjration du personnel de l'enseignement prive du 
canton. 

EE CUSSEMBNT ANNUEL DES CHEVATJX a 
eu lieu lundi matin à oix heures et deraia, sar la 
place de l'Eglise. Le* opérations étaient présidaee par 
M. Morand de la Perelle. lieutenant an 16 d artillerie, 
i Douai, avec le-eofieoors de M. Delattre, <l Hetienrmes, 
médecin' vétérinaire de la réserve. 

123 animaux ont été classes. Les cas de réforme ont 
été assez rares. 

UNE AtePAUtB LAMiHN TABLE. — Dimàalhe soir 
vers huit heures et demie, deux Roubaisiens qui pas
saient aux « Trras-Baudets » revenant d'une prome
nade surprirent un ouvrier açri. oie. Btfuwnd V«n 
Paemel, 4à ans, travaillant ehei M. .Joavflte, cultiva
teur, au moment où il se livrait a a es actes odieun, en 
présence d'un garçonnet d'une dessine d'amaasa. 

Les promeneurs s'enqtnrent de 1 identité d* est fndi 
vidu et le dénoncèrent a la gendarmerie de Lannoy qui 
le mit en état d'arrestation neu après. 

Le prisonnier a été conduit à Lille, lundi matin, poui 
Mrs mis à la disposition de M. lé Procure*» de la Ri 
publique. 

C'est un sujet belge qui se trouvei en outre aous I-
coup d'une infraction à un arrêté d'expulsion dont i; 
avait été l'objet il T a déjè, longtemps. 

COMMENCEMENT D'INCfflNDLE. — Le f en •%*! 
déclaré lundi matin, vers sept heure», à la teintant «je 
apprêt de MM. Mulaton frè»es, grande route. Le si 
nistre a pris naissance dans la. salie de daagaari*. L'i,< 
bonbonne d'esaenee s'est .mise à flamber comiaaaicpian: 
aussitôt l'incendie à d'autres récipients contenant d< 
colorant» et à dea huiles. Mai* fort heureusaatent ui> 
ouvrier magasinier s* trouvait dans la pièce. Des qu 1 
aperçut les premières flammes il courut crtoretier immé 
diatement du secours dans les ateliers. En moins d 
temps qu'il ne faut pour le dire, la majeure partie et 
nombreux personnel s'organisait ponr combattre I 
fléau. Il était temps car de* gerbes da flaatoM* PMea 
riaient déjÀ dans*toute- la saiie, léehaat tes mars et 1 
plafond. Mais grâce à la protnptited* des secours, l'in 
certate fut rapidement enrayé. 

Néanmoins les dégâts atteignent quelques millier 
de francs. Cette perte est couverte par une sMrra-i. 

On ignore Ta cause exacte de ce commencement d'in 
eendie. mai* on «oppose avec ejueUro» vrarsemManc -
qu'il est ctû à l'éehauffement d'une bonbonne. 
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